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pas déraisonnable d'estimer leur servi. gnez vos abeilles pour vous emparer
ce à U1.50 pai-jour : soit 87'.0cei i5 arju:si ~5.de leur miel etflaire Profit dle leuri cire:.

Maintenant. si l'on considère que lu -et vous avez raison. Mais pourquoi
bateau à vapeur transportera le grain les tuer, ces chères abeilles ? Que von-
du même endroit moyennant $0.4ets pur lez-vous faire de leurs cadavres ?.. Nous
poche au plus, ou 84 pour les 200 mi- ne sachions pas qu'on les aitjamais
nots, on voit l'économie que ce cultiva apprêti ni en ragoût ni en fricassée.
tour de St. Damase peut réaliser; sans Quand vous aurez trouvé ce fameux
compter l'avantngo qui résulte de pou- moyen deii tirer part, oh alors, sou-
voir amener son grain promptement lemont alors, nous opterons pour Pé-
d'un seul voyage et profiter ainsi de la touffage.
hausse du marché. En attendant, emparez-vous du miel

Dans le but de faciliter les cultiva- de vos abeilles ; mais de grâce, laissez-
tours, M. Kéroack fera accoster son ba- les vivre, ces laborieuses ouvrières qui
teau vis à vis chaque route et à tout ne demandent qu'à travailler pour vous
autre endroit,pouru qu'on lui fournisse enrichir de leurs économies.
le local nécessaire au debarquement. Tiès-bien oit comprend, va4 on nous

En résumé l'e. treprisee objecter ; mais.par quel moyen récolter
est un véritable progrès sous le rapport leur miels
agricole aussi bien que sousIlecté in- qu'en £tire après-s'être eniparé (le leurs
dustriel, et nous lui souhaitons cordia. provisions? C'est là unedifriultépou-
lemont les meilleurs succès et les plus vous? Elleestrfacil i-ésoiltr. Pour
ardentes, sympatlies (lcs ciltivatea. enlever le bctin do a os aQillo vou-

A ' IO U L T U R E.

U'njpicul turti, coueu tous les
ouvriers des diVer ss 1rofes-
sions, a besoin d'étudier son
art. (e le comprendre, de le
rmLsonnmer.

Octobre.-La premwière qui. z.(nF d'oc-
tobre est la saison par- excellence pour
les étouffeurs : les ruches sont bien
garnies de miel, et il n'y a preque plus
de couvai n.

C'est triste à dire, mais cela est
cette méthode cruelle et sauvage de
récolter dos ruch es o f encore fort cn
usage dans nos con: rees ; lie .est sur-
tout pratiquée par les apiculteurs
[méritent-ils ce nom ?] qui possèdent
le plus de ruches. Les désabuser sur

pouvez faire des récoltes partielles on
totales. Pour s'emparer de la totalité
de leurs provisions, .on pratique une
chasse complètepar le moyen du frans
casemient par tapotement. Nous ne nous
arrêterons pas à décrire ici les d étails
de cette opération : il en sera parl dans
les prochains nos. di Journal d'Agricul.
ture.

Pour tirer parti de la colonie chassée,
chose précieuse pour un apiculteur iii-
telligent, on la réunio à une ruchée bien
fournie (le provisions. Ce sureroit de
population Il'aide singulièrement à a-
ser heureusement l'hiver. sans, contrai-
roment à ce que l'on pourrait croire,
dépenser sensiblement plu s. Et puis,
cette ruchée forte et vigoureuse se livre
avec activité aux travaux (lu printemps,
donne de forts et prõeoQces essaims, des
produits abondtnts.

ce point n'est pas chose facile, car ils C
considèrent ce procédé barbare comme cette Saison présente p)rfois (les dilli.
le meilleur mode d'exploiter les aboil. cutés as-cz Sérieuses, n - buuî
les. Non contents de s'emparer du ( nous arrêter ul instant sur e bujet.
butin do ces industrieuses tributaires, Il arrive souvent (ue les colonies ia-
ils les immolent à leur cupidité !iécs se livrent des combats à outranc

Mais laissons-là tout sentiment d'hu- et s'affaiblir
inanité et ne nous occupons (lo cette Aussi, lon nombre d'a
question que par rapport au profit. pieulteurs après avoir fait usage (e
Nous avons à ceur de leur montrer ce procédé pendant quelque temps,
qu'ils agissent contre leurs intérêts. l'ont-ils rejeté à cause de la répugnance

Nous nous y attendons, ils ne vont que lotir inspirait un tel désordre, 1n
pas manquer <lo nous jeter leur argu- tel carnage.
ment favori : Peut-on manger le lard sans Nôs employons un moyen, bien
tuer le cochon ? D'accord. Vous éle. simple pour éviter to.t, massacre.
vez votre porc pour vous nourri r de son Nous avons remarqué qu'en réunis-
lard, et, pour manger le lard il faut saut des abeilles gorgées do miel, cer-

éorger la bête. De même, vou soi. m m dans le mariagde es essaims no sl-

lement recueillis, aucun combat n'avait
lieu ; mais qti'il en était tout autrement
des abeilles chassées qui se trouvent à
jeun. Les domiciliées leur supposant
<les idées de rapiner, se mettent en de-
voir de défet.dre leurs possessions:le
combat s'engage quelquefois avec un
tel aLharnement que les victimes,
frappées d'un glaive empoisonné, tom-
bent par milliers dans les deux camps.

Voici tout bonnement ce que l'on
fait uour concilier les deux partis :

On soulève d'un côté la ruebl pleine
au moyen d'une cale, et l'on projette
au peu dle fumée pour mettre les abeil-
les on état de bruissement. On prend
aussitôt la ruche contenant los abeilles
chassées, on la secoue v ivement sur la
terre, devant la ruche pleine, de façon
A faire tomber toute la population. Les
abeilles s'étendent aussitôt pour se di-

riger vers la ruche qui leur est desti-
née. On les asperge alors avec un pe-
tit balais trempé. dans du miel addi-
tion né d'un peu d'eau pour le rendre
liquido. Les abeilles entrent à la hâte
dans leur nouvelle demeure cin battant
le rappel, et s'arrangent au mieux. Le
miel dont elles sont chargées est un

passe-port qui les fait toujours bien
accueillir et fait cesser toute défiance.
Leur premier soin est du se lècher, et
le mariage est accompli

Les bâ.tisses de l'année contenant

pu de miel, devront être soigneuse-
Ment e.nservées pour loger les essaims
de lu saison prochaine. On trouvera
un grand avantage dans ce procédé, les
abeilles emmagasineront le miel qu'el-
les auraient employé én grande quan-
tité pour ódifler leurs rayons, ce qui
n'est pas tous profit pour l'apiculteur.

UNAPIcULTER.

LES CIIE VEAUX DES MlFNEs nELuES.--
Les chevaux adules ie pouLiv1nt s'acco-
tiumer an.sejour des mines, un descend
dans celles do Belgique de.s juments
pleinetn et on y élève les poulains qu'ol
les mettent au monde. La forme (le
cespoulains se modiie inmédiatement;
leurs yeux acquièrent la propriété de
voir dans l'obscurité, et leur poil se
change en une sorte de velours sembla-
ble à la fourrure de la taupe. Quand
par hasard on les renonte à la surface
du sol, ilssont éblouis d'abord par la
clarté du jour, mais bientôt par leurs
bonds et par des heniissements, ils té-
moignent de la joie la plus vivo : ils
sont comnle ivres de plaisir et fous
d'atdmiratdon.


